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SMMAiRE.-Clhronique.-- Soeur Bourgeoy.-- Jeanne-Mai-e,
la Fordine (suite).-Biographie de M. François LaielIe,
par N. B.-La couvention du 15 septembre entre Napo-
léon III et Victor-]imnaniel, par Mgr. Dupanloup, (suite).

OJR ONIQUE.
SOMRIE.--Prime : portrait de la Sour Bourgeoy.-CÇn-

cert en faveur dles Soeurs (le la Providenee.-résent4tion
d'une adresse an Saint-Père.-Un'e allocution de Pie IX.-
Une Tactiuile des albcrsai'res (le la Religion.-TNIit de
ciatit. .du Pap.e,-La . aux Etats-Uni.-DfensC du
Çauada,--bats dans le Parlement anglais,

Nous envoyons, avec ce numéro, le portrait de

la sSur Bourgeoys, dont on trouvera plus loin une

esquisse biographique. Nos abonnés voudront bien

considérer cet envoi comme une marque nouvelle
de nos efdorts pour mériter de plus en plus leur

patronage et une propagation plus active encore,
s'il est possible, de notre ouvre.

La séance littéraire et musicale, au profit de la
Providence, qui aura lieu le 20 de ce mois, sera
décidément, une des plus belles que nous ayons

encore eues au Cabinet de Lecture Paroissial ; et
nous ne doutons pas que le public si distingué et

si sympathique de Montréal qui a coutume d'en-

courager toutes les bonnes ouvres, viendra encou-

rager par sa présence, les artistes d'élite qui ont

bien voulu se faire les interprètes de cette bonne

action. Qu'il nous suflise de dire que les Monta.

goards, sous l'habile direction de M. Ch.. Christin,
répètent, maintenant deux chants du plus bel eflft,
Penfunt des Montagnes, et France I rance !

M. Gustave Smith a composé tout exprès, pour

le piano, un morceau imitatif d'une ampl'ur et
d'une vérité surprenante, intitulé: le Carillon du
,Ionastère.

M. C. Lavallée se surpassera sur le violon dans
un iRondo r-usse.

M. Eichorn, artiste d'un très-grand mérite et qui
ne s'est pas encore fait connaître au public, pincera,
sur la cithare, des 41otifs allcounds.

La cithare et le lth dtu moyen-âge, doublé des
perfectionnements modernes, est un instrument
ravissant dont M. Bichorn joue à la perfection.

Toute recommandation à propos de M. Stevens

nous semble inutile.-Il nous racontera, ce soir,

avec cette verve et cet esprit qu'on lui connaît:
'! Qu'il est bon quelquefois d'étre sourd à propos."-
Ce conte, qui fera pouffer de rire, sera. suivi d'une
pièce de vers taillés magistralement et qui ont
trait à la.situation actuelle.

Nous nîe croyons pas qu'il soit possible doffrir
un programrm.e meilleur et plus varié

Les correspondances de Rome:nous ont apporté,
ily a quelques jours, le féeit d'une scène -grande et
touchante. Un certain nombre d'étrangers présents
dans la Ville éternelle, nius par des sentiments de
vénération et d6 dévouement pour la personne du
Saint-Père, lui ont offert une adresse qui . été lue
en français par un Anglais, lord Strafford. Il y
avait cent cinquante à deux cents personnes réu-
nies en cette occasion autour de Pie IX, qui a ré-
pondu en italien. Voici, quelques passages de
l'allocution du souverain Pontife

" Jamais plus qu'aujourd'hui il n'a été néces-
saire de répéter la prière que fit notre divin San-
veur à son Père céleste : Qu'ils soient un' comme
je le suis avec vous. Par l'efficacité de cette prière
vous êtes ici réunis autour de la chaire de Pierre,
représentants de tous les pays... Oui, soyons un par
la foi et par la cliarité. La foi, qui unit les intelli-
gences, nous fait accepter dlans son entier la dod-
trine de Jésus-Christ. C'est elle qui fait la fôrce
des martyrs, des confesseurs, des vierges! Elle
éclaire de ses rayons le monde, et c'est d'ici que
part sa lumière. E lle n'accepte pas de compromis,
elle n'est ni vagne ni incertaiinie, nïais claire et dé-
finie. La Poi de sa nature est exdlusivejnïais la
Charité est expansive, elle s'étend à ttous. Je ne
parle pas ici de l'amitié hiaine, ni de: certainé
philanthropie humanitaire, romanesque, mais de la
charité divine qui aime pour Dieu... On répand
contre le vicaire de Jésus-Christ par la parole et la
plume mille injures ; on ne lui épargne aucune
avanie ; mais à ceux, qui le maudissent il n'envoié,
lui, que des bénédictions

Après ces belles et religieuses paroles, pr-non-

cées avec une émnotiàn que trahissait la voix de
l'augusté Pontife et qui gagna tous cet qui.l'édou1-
taient, il y eut un moment de silence. tes larmes
coulaient de bien des yeux. Le Sdint-Père ieprit.:

c Oui, il prie pour eux, afin qu'ils rentrent dais
le bercail. Priez avec lui. Demandons qu'ilüoiåt
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